
FLASH SUR .... 

Le carrefour Média-Jeunesse de Niort 
(13 au 16.11.87) 

Photo « Atelier Comraste >> - Niort 

Nous avons été invités, trois enfants 
et moi, par Intercom, une associa­
tion née des événements de l'an passé 
et spécialisée dans la communica­
tion . Les en rants devaient montrer 
comment ils utilisaient les technolo­
gies nouvelles en classe et en club. 
Les responsables des ateliers vidéo, 
télématique et un garçon « touche à 
tout » ont été désignés par leurs 
camarades. 
Nous ne savions pas grand chose sur 
ce qu'on attendait de nous mais nous 
n'avons pas perdu notre temps : les 
points de rencontres étaient multiples 
et riches ; les camarades, les expo­
sants et les visiteurs disponibles, 
dynamiques, intéressants et intéres­
sés. 
Nous avons même rencontré des jeu­
nes contestataires qui s'en prenaient 
aux adultes qui parlaient des jeunes 
et en leur nom .. . c'était fort imperti ­
nent, fort juste et fort plaisant ... 
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Il me semble qu'il sera de plus en 
plus difficile de parler à la place des 
jeunes ... et c'est bien ainsi ... à nous 
d'en tenir compte. 
Mais cela devrait nous interroger sur 
les défunts « Vivre » et « Boome­
rang » qui ont eu le tort d'exister 
trop vite ... 
Il serait bon d'éclaircir nos relations 
avec les jeunes car nos collaborations 
avec eux ne sont pas toujours bien 
claires : les droits et les devoirs ça 
existe et c'est réciproque ! 
Dans le carrefour, les gens se sont 
rencontrés : on ne peut pas en dire 
autant pour le colloque .. . que j'ai 
vécu de loin et partiellement : mais 
trente ou quarante personnes sur une 
tribune... c'est pas triste... même 
avec un super chef pour a nimateur (il 
s'agit de M. Luc, toujours là, quel 
que soit le ministre et le gouverne­
ment). 
Quand je songe ~u congrès de 

Clermont-Ferrand, je suis persuadé 
qu'on existe et qu'on a encore des 
choses à dire : il est dommage, 
qu'invité nous ne soyions que dans la 
salle ou par exception, sur la tribune 
ou dans de petites salles , où l'on doit 
se partager les miettes que l'on nous 
octroie . . . 
Il est dommage qu'« invita nts» nous 
ne soyions qu'entre nous (Congrès, 
JE). 
Comment communiquer nos riches­
ses et nos doutes ? 
Comment se confronter aux a utres ? 
Comment se rencontrer ? 
Il en est de notre survie et le temps 
presse ... 

l" décembre 1987 
Georges BELLOT 

Collège Lou Vignarès 
84270 Vedène 



Interview de René Monôry 
par les élèves du collège Lou Vignarès 

Carrefour Média-Jeunesse, Niort, 13 novembre 1987. 

/" question : Pour vous quelle sera 
l 'école de l 'an 2000 ? 

« L'école de l'an 2000 ? Tu sais 
aujourd'hui c'est un peu dirficilc de la 
définir parce que les choses vont telle­
ment vile que ça va évoluer. Cc dont j e 
suis certa in, c'est que des jeunes comme 
toi devront recevoir d ' ici l'Rn 2000 plus 
de forma tion que leurs paren ts ct grands­
parents. On entre dans une société où la 
concurrence sera de plus en plus difficile 
et c'est par le côté intellectuel qu 'on va 
gagner la ba ta ille. La bataille à nos fron­
tières est difficile car il y a des CJUantités 
de gens qui fabriquent des produits 
comme nous el qui parfois les fabriquent 
moins cher. 
Donc, l'école de demain sera une école de 
qualité où presque lous les jeunes Fran­
çais iront à l'école jusqu ' à dLx-huit ans. 
On leur donnera une bonne cu liure géné­
rale, une bonne spécialisa tion mais aussi 
il faut que les j eunes sachent que même 
quand ils auront trouvé un travail, il fau­
dra qu'ils recommencent à sc former a u 

lritercom'unique 
Le mouvement étudiant de décem­
bre dern ier a été le généra teur 
d'une créa tion unique. Des étu­
dia nts d'horizons divers avec un 
déno minateur commun : la pas­
s ion de la communica tio n, ont 
constitué une Association natio­
na le des étudiants en information 
el communication . 
La réflexion sur la communication 
éducati ve est au centre de leurs 
préoccupations. 
Leur présence à Niort durant cc 
sa lon est à la hauletlr de leurs 
a mbitions. Ils gèrent la rue de la 
télématique (en collaboration avec 
Inter Mutuelles Assistance) présen­
tent le réseau Canal E en compa­
gnie des association l Vidéo Déclic 
ct APTE. Canal E présente des 
productions vidéo de jeunes et 
d'autres, plus institutionnelles sur 
les expériences médiatiques scolai­
res. 
La ville de Niort désirait que le 
Carrefour soit « les entret iens de 
Bichat » de la communication. 
lntercom souhaite avec eUe persé­
vérer et poursuivre l'action dans la 
voie ouverte par ce salon en créant 
une nouvelle ma nifestation nior­
taise sur la recherche dans le sec­
teur de la communication évi­
dente .. 
Une initiative heureuse qui pour­
rail se concrétiser grâce à la réus­
site du Carrefour Média-Jeunesse. 

A. G. 

cours de leur vie pa rce qu'un diplôme ou 
une formation ne suffira plus, comme 
pa r le passé, à traverser toute une vie. 
Alors tu vois, la moralité de to ut ça, e lla 
conclusion, c'est que pour être bien dans 
l' école de l'an 2000, il faut déjà bien tra­
vailler maintenant. 

2' question : 
Comment am éliorer les technologies dans 
une classe de 26 élè1•es ? 

Dans une classe de 26 élèves, o n peut 
améliorer, c'est quand même pas quelque 
chose d'impensable. Je vais vous donner 
un exemple :au cours de ces dix dernières 
années, il y a eu 650 000 élèves de moins 
dans les écoles et 10 000 instituteurs de 
plus ! Mais ça n'a pas suffit pour dire que 
la crualité est parfaite , ça veut dire qu 'il y 
a beaucoup d'autres choses ct si l'on uti­
lise bien les technologies modernes, qui 
sont en tra in d ' arriver, une classe de 26 
élèves pourra tout à fait faire face à ses 
obligations. » 

organisé par 
la ville de NIORT 

LA MAIF 
LA CAMIF 

dans le but d'ouvrir à la 

fois un marché et un 
grand débat national, 
celui du rôle des média 

dans l'Éducation des jeu­
nes. 

De celle rencontre, une cassette : Un corre­
four pourquoi ? est disponible. Contenu : 
Le commissoire de la foire - Les jeunes contes­
tent - Monor;•- Dufresne - Le groupe« Jeunes 
reporters » · U11 libraire • llllerl'eflfiolls de 
Lafosse et Bellot au colloque ... 35 F. 

Réaction d'Hélène 
qui a interviewé 

M. Monory 
Nous ne sommes pas satisfaits des 
réponses de M. Monory pour la 
deuxième question car on est 26 en 
classe el nous n'avons que douze 
ordinateurs : quand on doit taper 
un tex te, on est obUgé de faire 
deux gro upes : on aimerait bien 
rester ensemble pour travailler, 
voir les erreurs des autres, cela 
nous cncourogerait el cela nous 
a iderait à ne pas les faire. Nous ne 
sommes pas convaincus par sa 
réponse disant qu ' une classe de 26 
élèves ce n'est pas un drame ... En 
plus, il ne nous a pas ré11ondu 
comme il l'aurait fait avec des 
adultes ; il nous a répondu eu 
riant : moi, j'éta is sérieuse : c'est 
un problème important, intéres­
sant cnr pour avoir une classe 
entière , il faut deux ou tro is élhes 
par ordinuteurs. Cela ne nous con­
cernai t pns que lous les t rois mais 
tout notre éta blissement. J'aura is 
préféré qu'il me réponde avec r>lus 
de sérieux , qu'iJ ne soit pas plus 
long mais plus conva incant ... 

Des jeunes ont critiqué 
le salon. 
Interview 

de François et Stéphanie 

Ce que les jeunes de Poitiers ont 
dit, c'est la vérité : ce n'est pas 
trop un salon pour les jeunes, 
c'était un salon pour profession­
nel de la j eunesse .. . 
Les enfants, les jeunes doivent 
p ayer à l'entrée, ce n 'est pas nor­
mal. 
Beaucoup de j eunes voulaient 
acheter mais ne pouvaient pas 
par manque d'argent. Il n'y a pas 
assez de place pour eux : les 
stands gérés par des jeunes ne 
sont pas assez nombreux , la plu­
part sont tenus par des adullcs 
qui laissent jouer les jeunes, ce 
sont des adultes qui commentent, 
expliquent le fonctionnement ... 
Pour 88, j'aimerais que les adul­
lcs mâchent un peu le travail aux 
jeunes car on ne peut être a u cou­
rant de la manière de créer un 
salo n de cette envergure. Laisser 
les adultes faire leur salon mals 
fa ire en sorte qu'ils laissent plus 
de place aux jeunes pour qu ' ils 
pu issent évoluer et faire leur pro­
pre démarche el vendre leurs pro­
pres produits, parce que, pour les 
Fanzines, il y avait produit et 
produit de qualité .. . 
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